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	Médecin, inventeur, dessinateur, horticulteur, le docteur Bretonneau (1778-1862) est certes devenu célèbre en identifiant la diphtérie et la fièvre typhoïde, et en défendant avec ferveur les doctrines de contagion et de spécificité, mais sa correspondance dépasse largement le cadre strict de l’histoire de la médecine. Elle touche en effet à l’histoire dans tous ses aspects et révèle un arrière-plan politique, social, et culturel, tout en laissant, grâce à la personnalité originale de Pierre-Fidèle Bretonneau, une large place à des sujets techniques ou botaniques. Elle témoigne en outre du tournant médical du xixe siècle dont Bretonneau a été l’un des acteurs et elle permet de saisir le cheminement de la pensée d’un médecin-chercheur de cette époque. Elle est enfin une clé majeure pour comprendre comment un médecin de province, ayant peu écrit et très peu publié, a pu se construire une telle renommée.

        
	La correspondance rassemblée dans ce premier tome (1795-1819) dépeint un jeune Bretonneau à l’esprit curieux et ouvert à toutes les possibilités qu’offre la science, donnant libre cours à son imagination (d’où sortent tubes capillaires, allumettes, thermomètres, etc.), avant de devenir le médecin-chef de l’hôpital de Tours. Ce premier tome comporte également une présentation et une analyse de l’ensemble de la correspondance, ainsi qu’une réflexion historiographique suivie d’une étude biographique.
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          Préface

        

        Christine Nougaret

      

      
        
           Ce livre est l’histoire d’une rencontre. En 2009, tandis que l’Université François-Rabelais de Tours s’apprêtait à célébrer le 150e anniversaire de la mort du célèbre médecin tourangeau Pierre-Fidèle Bretonneau (1778-1862), a germé le projet de publier l’intégralité de sa correspondance. L’intérêt du professeur Marc de Ferrière le Vayer (directeur du programme ORHIBIO – Innovations, biotechnologies et médecine en Touraine) a rejoint celui des conservateurs de la Bibliothèque universitaire de médecine Émile-Aron, qui conserve de nombreuses lettres de Bretonneau. Restait à trouver le chercheur capable de se lancer dans une telle entreprise, dans des délais très courts. Mme Corinne Touchelay, alors directrice des bibliothèques de l’université, et Mme Sandrine Leturcq, responsable de la bibliothèque de médecine, ont eu l’idée de s’adresser à l’École nationale des chartes dont la réputation dans l’édition de textes de toutes périodes n’est plus à faire. Marie Boissière, élève archiviste paléographe, a relevé le défi avec enthousiasme et détermination. Consciente de l’ampleur de la tâche, de sa difficulté et des attentes que susciteraient son travail, elle n’a pas eu peur de prendre la suite des Triaire et autres éditeurs de Bretonneau. Le présent ouvrage est issu de sa thèse d’École des chartes, soutenue en 2013 et encore enrichie, puisque l’auteur a retrouvé vingt-deux lettres à joindre à son corpus.

           Voilà donc livrées aujourd’hui à notre plaisir de lecture pas moins de 494 lettres, réunies dans trois volumes, soit la totalité de la correspondance envoyée ou reçue par Bretonneau, connue à ce jour. De quoi nourrir sinon renouveler sa biographie. Pour autant cette édition n’est pas la première du genre. Trois entreprises l’ont précédée. Après l’édition fautive et hagiographique de Paul Triaire (1892), celle sélective et confidentielle de Jean Lorenzi (1966) et la biographie documentée mais non référencée d’Émile Aron (1979), les chercheurs attendaient l’édition scientifique, exhaustive et fiable de la correspondance Bretonneau qui ferait désormais référence. C’est chose faite désormais avec le travail de Marie Boissière, la première à nous fournir le corpus exhaustif espéré.

           On ne peut qu’être admiratif devant l’étendue des sources repérées et dépouillées par elle, tant dans les collections publiques qu’en mains privées, en France ou à l’étranger, pour ne découvrir parfois qu’une seule lettre à ajouter au corpus. Le tableau de la tradition placé en tête de chaque lettre rend compte de ces investigations poussées et des comparaisons fructueuses auxquelles Marie Boissière s’est livrée pour confronter les copies de ses devanciers et les lettres originales quand il a été possible de les localiser. Mais surtout, elle nous livre un corpus qui fait autorité par la qualité minutieuse et rigoureuse d’une transcription ne laissant rien au hasard et résolvant toutes les incertitudes. Le défi était de taille si l’on songe que plus d’une quarantaine de scripteurs sont ici représentés : autant de mains à déchiffrer, autant de personnages à identifier, autant de relations à démêler, autant de pensées à décrypter, pour attribuer les lettres, les ordonner, les annoter. À ce défi s’ajoutaient les difficultés paléographiques d’une correspondance au vocabulaire très technique, médical ou botanique, difficultés que Marie Boissière a parfaitement surmontées. Ainsi transcrites et livrées dans une orthographe et une présentation modernisées, la totalité des lettres sont désormais aisément accessibles au chercheur. Le même soin scrupuleux a été apporté à la rédaction des notes, nombreuses et détaillées, qui accompagnent chaque lettre et en rendent la compréhension plus aisée au lecteur. L’indispensable index des noms de personnes et de lieux et le non moins nécessaire glossaire médical complétant l’édition témoignent là encore de l’ampleur de la tâche accomplie.

           Cette édition ne serait pas complète si son auteur ne nous en fournissait quelques clés de lecture. Sans prétendre renouveler de fond en comble notre connaissance de Bretonneau, Marie Boissière s’attache à montrer les apports de sa correspondance à la compréhension du personnage. Priorité est donnée à la mise en contexte de cette correspondance dont Marie Boissière fournit une étude fine tant codicologique qu’historiographique, qui remet en perspective son édition, en l’inscrivant dans la généalogie des travaux sur Bretonneau. Dans ce courant d’études jamais tari, elle met l’accent sur le réseau de correspondants dont Bretonneau est le cœur sinon l’âme. Réseau de pairs, parisiens et tourangeaux, réseau d’élèves, réseau d’amitiés, réseau familial aussi, la correspondance Bretonneau se donne à lire selon ces différents angles enfin dévoilés. Le lecteur pourra l’aborder chronologiquement ou bien flâner et se laisser guider par les excellents résumés fournis en tête de chaque lettre et qui sont autant d’invitations à la découverte. Enfin, tirant elle-même parti du corpus qu’elle édite, Marie Boissière esquisse une biographie révisée de Bretonneau médecin, dégagée des mythes construits après sa mort, grâce à l’apport de sources fiables.

           Souhaitons que cette belle édition, qui satisfera le chercheur comme l’amateur, fasse école et ouvre la voie à la publication d’autres correspondances médicales, participant à l’écriture d’une histoire renouvelée.
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           À bien des égards, la correspondance privée du médecin tourangeau Pierre-Fidèle Bretonneau (1778-1862) est un objet historique à multiples facettes. Les éditions de correspondances en général, par la diversité des points de vue sous lesquels elles peuvent être considérées, constituent une mine précieuse pour les études relatives à l’histoire sociale et culturelle. Les correspondances de médecins ont à cet égard bénéficié d’un intérêt récent et bien faible. À la fin du xixe siècle, le docteur Paul Triaire (1843-1912), premier biographe et éditeur de Pierre-Fidèle Bretonneau, ne parvenait à citer que la correspondance de Guy Patin comme travail d’édition antérieur au sien1. Plus nombreuses aujourd’hui, ces correspondances médicales – qui demeurent cependant d’une faible importance dans le champ beaucoup plus vaste des correspondances de savants de tous horizons – font surtout l’objet d’un intérêt particulier qui mêle histoire médicale et histoire sociale. La correspondance de Pierre-Fidèle Bretonneau entre dans ce champ varié, en proposant un prisme de perspectives intéressantes, touchant à l’histoire dans tous ses aspects, personnelle, médicale, sociale, voire politique et artistique.

           De nombreux travaux ont déjà valorisé cette abondante correspondance et l’ont rendue publique très tôt. Trente ans s’étaient tout juste écoulés depuis le décès de Bretonneau que Paul Triaire publiait déjà une œuvre en deux volumes, Bretonneau et ses correspondants, qui est restée jusqu’à aujourd’hui la référence en matière de travail sur le médecin tourangeau2. Son édition n’a cependant pas manqué d’être critiquée par les auteurs qui ont poursuivi ou amélioré son travail au xxe siècle, tel l’historien tourangeau Jean Lorenzi3 ou le Professeur Émile Aron4 (1907-2011), pour ne citer que les principaux contributeurs. Leur travail, en plus d’apporter de nouvelles informations sur Pierre-Fidèle Bretonneau, a considérablement éclairé les aspects de sa vie, notamment sa vie intime et familiale, que Paul Triaire avait volontairement laissés dans l’ombre.

           Toutefois, leurs œuvres respectives ne constituent pas la synthèse attendue qui aurait pu prendre la place de l’édition de Paul Triaire. La première est certes le résultat d’une érudition incontestable, présentant par ailleurs de nombreux extraits de lettres, mais elle reste inachevée et pèche parfois par excès. La seconde, la biographie la plus récente et la plus connue de Bretonneau, réalisée par Émile Aron, exploite les recherches de Jean Lorenzi mais n’en conserve pas toujours le caractère et la précision scientifiques. Il était donc nécessaire de reprendre ces travaux, en tentant de pallier leurs défauts, en portant un nouveau regard sur cette correspondance, et en y ajoutant davantage de matériaux. Or, améliorer l’étude historique du personnage de Pierre-Fidèle Bretonneau passait nécessairement par la réalisation d’une nouvelle édition, la plus complète et la plus scientifique possible, de la correspondance du médecin de Tours.

           Ce sujet de recherches, qui m’a été proposé et qui répondait par ailleurs à mon intérêt pour l’histoire de la médecine et du for privé, naissait d’un double objectif. D’une part, il s’inscrivait dans le programme de recherches Organisation et Histoire des Biotechnologies en Touraine (ORHIBIO) que pilotait le professeur Marc de Ferrière le Vayer, de même qu’il entrait dans le cadre du 150e anniversaire de la mort de Bretonneau qui a fait partie des commémorations nationales de l’année 2012. D’autre part, il s’agissait également d’un désir de la bibliothèque universitaire de médecine de Tours de valoriser ce fonds riche et peu communiqué. J’ai ainsi bénéficié pour mes recherches d’une grande facilité d’accès à tous les documents qui m’étaient nécessaires, et particulièrement au fonds de la correspondance qui a été entièrement numérisé dans le courant de l’année 2010.

           Ce sujet d’étude ne s’est cependant pas limité au fonds de la BU de médecine de Tours. Les sources qui permettent de connaître si précisément Pierre-Fidèle Bretonneau sont de deux sortes. Les premières sont les différents fonds qui rassemblent la correspondance du médecin, éparpillée au xixe siècle. À Tours, la BU de médecine Émile-Aron conserve le fonds le plus important de lettres écrites ou reçues par Bretonneau (deux cent soixante-huit lettres) qui constitue donc naturellement le noyau de cette édition. Un autre fonds rassemble les lettres écrites par Bretonneau à son ancien maître de dessin, Jean-Baptiste Cloquet. Ce fonds de trente-huit lettres est conservé à la bibliothèque municipale de Tours depuis que Jules Cloquet en a fait don en 1863.

           Le reste des originaux est dispersé dans divers lieux de conservation dont quelques-uns nous sont certainement encore inconnus. Pour les lettres auxquelles nous avons eu accès, il s’agit de la Bibliothèque nationale de France, de la Bibliothèque interuniversitaire de Santé de Paris, de la bibliothèque de l’Académie de médecine, des bibliothèques municipales de Vendôme et de Fontainebleau, de la Wellcome Library (Londres), de la bibliothèque universitaire d’Uppsala en Suède, des archives départementales d’Indre-et-Loire, des archives municipales de Mantes-la-Jolie et de collections privées.

           La particularité de la correspondance de Bretonneau est qu’une partie des originaux ne sont aujourd’hui plus consultables. Les lettres concernées ne subsistent que sous la forme de copies manuscrites ou d’éditions publiées, principalement dans l’ouvrage de Paul Triaire. Au total, le corpus de cette thèse rassemble quatre cent quatre-vingt-quatorze lettres, écrites ou reçues par plus de quarante correspondants différents, pendant une période de soixante-quatre ans (1795-1859).

           D’autres sources ne concernent pas la correspondance mais la vie de Pierre-Fidèle Bretonneau et permettent d’éclairer certains points peu traités dans la correspondance ou d’en préciser d’autres. Ne constituant cependant qu’une source secondaire, ces documents n’ont pas été entièrement dépouillés, par manque de temps. Les gisements les plus importants se trouvent aux Archives nationales, aux Archives départementales d’Indre-et-Loire, ainsi qu’à la BU de médecine de Tours. Les documents conservés aux Archives nationales sont essentiellement relatifs à la scolarité et à la carrière du médecin de Tours et éclairent des aspects importants de la vie de Bretonneau, notamment sa thèse et sa nomination comme médecin chef de l’Hospice général de Tours. Le deuxième gisement le plus important est le fonds Lorenzi, conservé aux Archives départementales d’Indre-et-Loire. Il contient une grande partie des documents, lettres, photographies, rassemblés par Jean Lorenzi alors qu’il réalisait l’immense travail d’érudition que constituent ses articles parus dans la Revue médicale de Tours ; s’ajoutent également à ces documents des tirés à part de ces articles, que Lorenzi a corrigés et augmentés à la main. Les archives départementales conservent également des sources intéressantes concernant l’histoire médicale de Tours, ainsi que les testaments successifs de Pierre-Fidèle Bretonneau et son inventaire après décès. Enfin, la BU de médecine de Tours a récemment reçu les archives d’Émile Aron, décédé en 2011, et qui, outre ses propres documents, renferment également des documents de travail de Jean Lorenzi.

           Toutes ces sources, ajoutées à l’analyse en profondeur de sa correspondance, ouvrent un champ de perspectives des plus vastes. La vie de Bretonneau et sa correspondance constituent tout d’abord un témoignage unique de plusieurs révolutions historiques.

           Révolution médicale en premier lieu, puisque Bretonneau est l’un des acteurs du tournant médical que constitue le xixe siècle, par les découvertes qu’on lui reconnaît d’une part, mais aussi par la méthode scientifique qu’il a contribué à diffuser grâce à son école. S’il est surtout célèbre pour avoir identifié la diphtérie et la fièvre typhoïde, il n’est presque jamais oublié lorsque sont évoquées les questions de contagion et surtout de spécificité, doctrines dont il a été un très grand et fervent promoteur. Proche de l’école anatomo-clinique, il a défendu toute sa vie l’idée que la médecine doit découler de l’observation, des faits, et non des écoles de pensée et des opinions établies.

           La correspondance de Bretonneau, et surtout sa vie, témoignent aussi des révolutions politiques qui ont agité la France dans la première moitié du xixe siècle. Né sous l’Ancien Régime, élève de la patrie révolutionnaire, officier de santé sous l’Empire, il exerce à l’hôpital de Tours en traversant la Restauration et la Monarchie de Juillet, et reçoit la légion d’honneur des mains du président de la République Louis-Napoléon Bonaparte. Il traversa ainsi huit régimes politiques différents et bien qu’il ne soit jamais question dans ses lettres de ses opinions à ce sujet, sa correspondance fait de nombreuses références à des personnalités politiques, ministres ou députés, et aux évènements révolutionnaires dont ses correspondants sont des témoins voire des acteurs.

           Révolutionnaire enfin, ou du moins d’une étonnante originalité, Bretonneau l’est aussi dans son privé et par son caractère. Sans s’appesantir sur les spéculations qui ont perduré sur sa vie intime et conjugale, il faut rappeler cependant que, sur ces questions, il n’a jamais semblé se préoccuper de l’opinion d’autrui. Marié deux fois à des femmes de vingt-cinq ans son aînée puis de soixante ans sa cadette, il a aussi vécu dans l’intimité d’une femme divorcée, jusqu’à considérer son fils comme le sien. D’autre part, il est important de comprendre que sa personnalité ne se limite pas à sa stature de médecin, et sa correspondance étonne ainsi par la place que prennent les sujets techniques ou encore botaniques. S’intéresser à Bretonneau nécessite d’aller au-delà de l’histoire de la médecine, et l’édition de sa correspondance a exigé de pousser les recherches historiques du côté de l’artisanat, de la technique, et bien sûr de l’horticulture. C’est par ailleurs cette originalité de caractère qui a contribué à édifier certains mythes autour de sa biographie, comme nous le verrons dans la seconde partie de ce volume.

           À travers les anecdotes et les récits qu’elle réunit, la correspondance livre un témoignage du monde médical de l’époque, qu’il soit parisien ou tourangeau, de son évolution, ses recherches et ses débats, de l’organisation de l’enseignement et des hôpitaux au xixe siècle. Elle est aussi un moyen de comprendre le fonctionnement des réseaux et des écoles de pensée au cœur de la capitale, notamment par le biais du réseau tourangeau formé autour de ses deux illustres représentants, Alfred Velpeau et Armand Trousseau, et dont certains membres – présents ou non dans la correspondance – sont encore mal identifiés.

           Les lettres de Bretonneau sont enfin un point d’accès pour étudier ses influences médicales, les auteurs dont il a lu voire possédé les œuvres, ceux auxquels il s’est référé pour revenir aux sources des affections qu’il étudiait. Elles permettent ainsi de saisir le cheminement de la pensée d’un médecin-chercheur au début du xixe siècle et ses méthodes d’investigation.

           L’une des grandes questions qui touchent au personnage de Bretonneau est de comprendre comment un médecin de province, qui a peu écrit et très peu publié, a pu se construire une renommée telle que « le médecin de Tours » ne pouvait désigner que lui. La plupart de ses contemporains qui ont également laissé une trace dans l’histoire étaient en effet parisiens. Très peu de médecins de province étaient aussi connus à l’époque : même s’ils étaient présents dans les sociétés et revues médicales, ou évoqués dans des comptes-rendus d’académies, ils ne le sont qu’en très petit nombre. L’une des explications, évidente, est que Bretonneau a bénéficié de son réseau d’amis parisiens, à l’exemple de ses anciens condisciples de l’école de médecine de Paris, ainsi que de la fidélité de ses élèves qui, s’étant fait une place au soleil, n’ont pas oublié d’y inclure leur maître. Ainsi l’école bretonnienne, ou « école de Tours », a-t-elle bien relayé les idées du célèbre médecin parmi les cercles médicaux et les hôpitaux de la capitale. Mais l’étude de la correspondance permet également de mettre au jour d’autres raisons et d’autres réseaux qui expliquent la célébrité de Bretonneau à son époque.

           Pour les besoins de sa publication, cette volumineuse thèse d’école des chartes, soutenue en 2013, a été divisée en trois tomes, selon les périodes que l’on distingue aisément dans la vie et dans la correspondance du docteur Bretonneau. Ce premier tome présente donc la correspondance de 1795 à 1819. Un second tome, intitulé « Une carrière entre observations, interrogations et réflexions », correspond à la période 1820-1840. Le troisième et dernier tome, « La retraite », rassemble la correspondance de 1841 à 1859.

        

        
          Notes

          1  J.-H. Réveillé-Parise, Lettres de Gui Patin, Paris, 1846, 3 vol. – Paul Triaire commença également une nouvelle édition de ces lettres au début du xxe siècle, mais il ne put l’achever.

          2  P. Triaire, Bretonneau et ses correspondants, Paris, 1892, 2 vol.

          3  J. Lorenzi, « Bretonneau, de Tours », dans Revue médicale de Tours, janvier 1960-septembre 1966.

          4  É. Aron, Bretonneau, le médecin de Tours, Chambray-les-Tours, 1979.
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           Les années de jeunesse de Bretonneau ne sont pas documentées de manière égale. Si l’on ne conserve qu’une seule lettre relative à ses études à Paris pendant la Révolution française, les sources deviennent plus importantes pour la période qui suit son mariage en 1801. Ce premier tome s’attache donc en grande partie aux premières années de pratique de Bretonneau en tant qu’officier de santé de retour dans sa province d’origine après ses études parisiennes, ainsi qu’à la période durant laquelle il prépare puis passe son doctorat de médecine. Cependant, si la partie édition rassemble en effet les lettres écrites et reçues entre 1795 et 1819, ce premier tome présente également en première partie une introduction historique à l’édition.

           La correspondance de Bretonneau n’a pas une histoire simple. Constituée de différents fonds d’archives, conservés en bibliothèque, en centres d’archives voire en mains privées, sa transmission au fil des siècles contient encore beaucoup de zones d’ombre. Il paraît donc indispensable de présenter, avant toute chose, les différents fonds qui la composent, et leur histoire lorsque nous la connaissons. Cette correspondance a également la particularité d’être constituée en partie de lettres publiées au xixe siècle ou copiées au xxe siècle dont nous n’avons plus trace des originaux.

           L’analyse du corpus expose les divers correspondants et les différentes lectures que l’on peut faire de ces lettres. Il s’agit d’une correspondance aux enjeux multiples qui ouvre à autant de pistes de réflexions. Cette analyse montre en effet que les lettres conservées sont loin de se limiter à des sujets strictement médicaux et qu’on y trouve des thématiques botaniques, techniques, politiques, artistiques, etc. Les divers correspondants – on en dénombre plus de quarante – chacun par sa personnalité, sa profession, et les liens qui l’unissent au médecin de Tours, apporte un éclairage différent sur la personnalité de Bretonneau.

           L’importance de l’historiographie n’est pas moindre car plusieurs auteurs se sont précédemment intéressés à Bretonneau et à sa correspondance. L’état de la recherche autour de sa vie et de ses travaux permet ainsi de mieux comprendre ce que ce travail apporte de plus par rapport aux éditions précédentes. Depuis la première édition de Paul Triaire, en effet, un siècle de réflexion sur la correspondance et la vie de Bretonneau s’est déroulé. Les chercheurs qui se sont penchés sur ces sujets ont oscillé entre mythes et réalités, selon les sources qu’ils considéraient.

           Cette édition renouvelée et plus complète permet donc de rétablir la vérité sur la vie et l’œuvre du médecin de Tours. Par ce retour aux sources, l’essai biographique qui termine la seconde partie de cet ouvrage offre donc une lecture corrigée de la vie de Bretonneau.

           Dans la troisième partie se trouve l’objet principal de ce travail, l’édition actualisée de la correspondance de Bretonneau, la plus scientifique et la plus complète possible. Les règles d’édition qui ont été appliquées ici sont exposées dans ce présent tome. La première partie de la correspondance et de la vie de Bretonneau, que nous avons intitulée « De la formation à la pratique », dépeint en effet les années de jeunesse du médecin de Tours. De 1795 – année où Bretonneau, tout juste arrivé à Paris, envoie l’unique lettre qui témoigne de ses années d’études5– à 1819 lorsque Bretonneau est déjà installé comme médecin-chef depuis quelques années, sa personnalité évolue peu à peu, bien que ses préoccupations demeurent en grande partie centrées sur ses inventions. À cette époque apparaissent de nombreux correspondants que l’on retrouve dans la suite de la carrière de Bretonneau et jusqu’à sa retraite, tel Duméril ; d’autres, à l’instar de Savigny, ne semblent pas poursuivre leur relation épistolaire.

           Les lettres écrites et reçues entre 1801 et 1819 constituent la « parenthèse chenoncelloise » c’est-à-dire l’époque ou Bretonneau, jeune officier de santé, s’est installé à Chenonceaux avec sa femme, Marie-Thérèse Adam. Une collection importante illustre la période chenoncelloise grâce à un don de Jules Cloquet à la bibliothèque municipale de Tours en 1963. Grâce à leur passion commune pour les réalisations techniques et à l’amitié qui s’est développée entre eux, Bretonneau et son ancien professeur de dessin Jean-Baptiste Cloquet ont échangé quarante lettres durant la période 1801-1809. Celles-ci témoignent du fort intérêt de Bretonneau pour toutes les techniques et de sa curiosité sans limites pour les inventions de son siècle. Pas un sujet ne semble lui échapper et cette correspondance dépeint un jeune Bretonneau à l’esprit curieux et ouvert à toutes les possibilités qu’offre la science, donnant libre cours à son imagination (d’où sortent tubes capillaires, aiguilles chirurgicales, allumettes, baromètres, thermomètres, etc.).

           Cette époque est aussi marquée par des lettres de Bretonneau à sa première femme, témoignage intime et unique puisque nous n’avons aucune lettre de Bretonneau aux autres femmes qui ont été importantes dans sa vie. Ces lettres, écrites essentiellement en 1805 et 1814 lors de ses séjours à Paris, relatent sa vie quotidienne et ses préoccupations en toute franchise6.

           Dans la dernière période des « années de jeunesse » de Bretonneau, la médecine redevient une préoccupation principale mais davantage dans un souci de carrière. La mort du médecin-chef de l’hospice général de Tours en septembre 1814 laisse ouverte une place intéressante que les amis de Bretonneau souhaiteraient le voir prendre. Préoccupé par des considérations matérielles, Bretonneau accepte de passer son doctorat et de soutenir sa thèse de médecine, ce qu’il fait en janvier 1815. Les lettres écrites et reçues durant cette période laissent donc voir un tout autre visage de celui qui est à partir de cette époque plus connu sous le titre de « médecin de Tours »7. On le voit en effet batailler entre son dédain pour les honneurs et sa volonté d’obtenir le poste qui le pousse à aller visiter de grands noms de la société parisienne ou tourangelle...
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